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II. Le Jura
a l'epoque de la Premiere Internationale

APPROCHE DES CONDITIONS SOCIO-ECONOMIQUES
DANS LE JURA

A L'EPOQUE DE LA PREMIERE INTERNATIONALE
(1860-1880)

par Marcel Rerat

Dans le Jura, la p£riode qui va de 1860 ä 1880 apparait comme
une phase d'universelle transition tant dans le domaine economique
et social qu'ideologique.

L'essor rapide et anarchique de l'horlogerie, qui double ses effec-
tifs entre 1850 et 1870, est mis en question par les crises de 1866 et
1876 qui demontrent la necessite d'une transformation structurelle des
forces de production. D'autre part, la construction des chemins de
fer jurassiens de 1867 ä 1877 r£volutionne les moyens de communication.

Parallelement les anciennes structures sociales s'effritent: c'est
autour de 1865 que s'acheve, non sans difficultes, la classification des
biens de bourgeoisie, tandis que l'introduction de l'impot sur le

revenu en 1866 revele l'avenement des nouvelles couches sociales, la
montee de la richesse avec une puissance toute neuve.

Le Kulturkampf enfin, qui debute en 1867 avec la reduction des
fetes chomees, l'interdiction de l'enseignement congreganiste et se

poursuit apr£s le premier concile du Vatican par la deposition de
l'eveque en 1873, l'instauration d'un clerge d'Etat et l'etablissement
de l'etat civil lai'que, opere jusqu'en 1878 une vaste mobilisation ideo-
logique dans le sens de la secularisation. S'il affecte davantage le
nord catholique du Jura, le sud toutefois, ou s'affrontent partisans- et
adversaires du protestantisme liberal, n'est pas epargne.

Ainsi l'eclosion soudaine et le developpement rapide de l'Inter-
nationale shns^rent dans une societe mouvante et beneficieront large-
ment de la masse des idees d^battues dans les milieux bourgeois libe-
raux et progressistes.

En marge d'un travail, en preparation, sur la construction des
chemins de fer et la revolution industrielle dans le Jura, voici quelques

donnees
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1) sur la croissance d£mographique et l'urbanisation du Jura,
2) sur le d£veloppement des transports et des communications,

3) sur la repartition de ses industries.

En conclusion, j'6voquerai l'attitude des differents partis poli-
tiques face aux probl&mes sociaux.

Dans la seconde moiti£ du 19e si^cle, on assiste en Europe a une
forte augmentation de la population allant generalement de pair avec
les progr&s de 1'industrialisation. Dans le Jura, la population passe
de 58 000 habitants en 1818 ä 88 000 en 1860 et ä. pr&s de 100 000 en
1880, alors que Neuchätel n'en compte que 80 000 environ, avec
une forte pouss£e entre 1856 et 1860. Si en 1860, le district de Por-
rentruy precede celui de Courtelary, celui-ci le d£passe en 1880 avec
quelque 25 000 habitants. Mais les divisions administratives rendent
mal compte de la repartition veritable de la population et l'on peut
dire que le Vallon de Saint-Imier präsente la plus forte densite. En
1813, Saint-Imier est coiffe par Renan et Sonvilier, mais l'apparition
de l'horlogerie et l'arrivde des proscrits des revolutions neuchäteloises

provoquent un changement rapide et frappant. En 1860, avec pres de
5000 habitants, Saint-Imier a quintuple par rapport au debut du
si^cle et comptera plus de 7000 habitants en 1880. Ce n'est que vers
la fin du siede qu'il sera depasse par Porrentruy qui le cedera bientöt
a Deiemont. A l'epoque qui nous occupe, il n'y a pas dans le Jura de

grand centre urbain comparable a La Chaux-de-Fonds (avec ses
18 000 habitants) ou au Locle (qui en a 10 000). Dans le Vallop, ces

villages populeux prennent pourtant des allures de bourgades et meme
de villes, comme le veulent les contemporains. Les grands incendies qui,
a plusieurs reprises, reduisent en cendres la plupart des vieilles mai-
sons a toit bas et a large fajade de Saint-Imier et de Sonvilier,
favorisent une vaste reconstruction dans le style terne qui aligne les
maisons comme de grands cubes uniformes. 1857, ukase peremptoire:
tous les fumiers doivent disparaitre du bourg rebati. 1866, Saint-
Imier est parmi les premieres localites qui sMclairent au gaz en
Suisse.

Les rythmes sociaux s'accel^rent et les associations politiques,
professionnelles et de loisirs qui relaient les groupements traditionnels
tels que les families et les paroisses, multiplient les occasions de se
r£unir et attestent la vitalitl civique et culturelle : section du Grütli,
clubs, loges grande et petite (l'Union est fondee a Sonvilier en 1843).
Le Cercle litteraire accueille des Conferenciers Strangers, de la
France voisine, petites gloires parisiennes, illustrations provinciates.

Saint-Imier se trouve sur la route des compagnons itinerants
dont on se plaint d&s 1849, avec le reflux des proscrits et vagabonds
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allemands. Ainsi du 22 fevrier au 31 d^cembre 1879, le bureau local
des pauvres de Moutier a secouru 872 compagnons et ouvriers. De
ce nombre, 423 proviennent des differents Etats allemands, 27 de
France, 26 d'Autriche, 8 de Russie, 1 du Montenegro. L'examen des
roles d'enregistrement de la passade indiquera peut-etre les noms et le
nombre de ceux qui se sont fix£s dans le pays. En bref, si la population

commence a converger autour des ateliers et bientot des stations
du chemin de fer, comme le revelent le rapport bourgeois/habitants
et la modification de la carte des confessions (le culte catholique se
celebre d£s 1857 a Saint-Imier), Ton n'assiste pas a une concentration
« hideuse et tentaculaire », mais ä une urbanisation des campagnes qui
accroit la quality de la vie.

*

C'est tardivement, par rapport a l'Europe et k la Suisse, que
s'op^ra dans le Jura la revolution des transports, qui preceda sa
revolution industrielle. Jusqu'en 1855 le Jura poss^dait une des

routes de transit s£culaires les plus importantes de la Suisse: la
frequence n'etait superieure ä Celle de Bienne a Bale que sur la
route de Berne ä Zurich, et une circulation intense animait aussi la
route de Bienne a La Chaux-de-Fonds par le Vallon. Entoure de
tous les cotes par les chemins de fer, le Jura perdait le benefice de

son trafic, plusieurs de ses industries periclitaient: il etait menace
d'asphyxie.

Les annees 1860 a 1870 sont remplies des luttes qu'eurent ä

soutenir les partisans des chemins de fer contre certaines
communes rurales refractaires ä l'industrialisme utilitariste et surtout
contre la majority de l'Ancien Canton qui, disposant dejä de voies
ferries, manifestait peu d'empressement k en £quiper le Jura. Ce n'est
qu'en 1867 et pour d'imp£rieuses raisons economiques et surtout
politiques (Porrentruy se trouvait (litt£ralement!) plus pr&s de Paris
que de Berne, Delemont s'orientait en direction de Bale et Saint-
Imier de Neuchätel) que le Grand Conseil approuva, dans un premier
temps, la construction des lignes Porrentruy-Delle et Bienne-Sonce-
boz-Les Convers. L'annexion de l'Alsace-Lorraine k l'Empire alle-
mand, qui faisait soudain de Porrentruy, ä l'exclusion de Bale, le
debouche de l'Est fran§ais, accel^ra l'execution du reseau complet,
acheve en 1877. L'Etat prit k sa charge 40% des actions, le reli-
quat £tant souscrit par des particuliers et surtout par les communes
qui, lourdement ob£r£es, furent obligees d'introduire un impot
communal.

A propos des chemins de fer, j'aimerais simplement souligner
quelques aspects :

1) la construction occupa dans le Jura de nombreux ouvriers
etrangers (Italiens, Alsaciens, Allemands de Bade et Wurtemberg,
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Francis) et Suisses alemaniques. En 1872, plus de 1000 travaillent
ä la voie entre Sonvilier et Les Convers. Voila un fait, plusieurs
interpretations, plusieurs lectures sont possibles:

- au niveau de l'histoire de l'Internationale, il faut signaler l'echec
de James Guillaume a les mobiliser ; il en rend compte dans ses
Souvenirs et indique les difficult^ a toucher les milieux proletaries

ou de ruraux fraichement deracines.

- au niveau de l'histoire locale, on incline ä penser d'abord que cette
arrivee massive pallie naturellement 1'exigui't^ du marche des bras
regional. En realite, d'apres les rapports des prefets, on s'aperjoit
que les compagnies preferent l'etranger aux gens du cru, en raison
de ses moindres exigences. Evolution caracteristique qui corrobore
et illustre la transformation des mentalit£s constatee dans le
processus d'urbanisation.

2) l'ouverture des lignes (d&s 1874 pour le Vallon) va recentrer
les provinces jurassiennes, sortir les montagnes de leur isolement, mais
c'est au detriment de la personnalite des communes, celles-la memes
qui dessinent le modele de cette federation des communes autonomes,
pr&onisee par les Internationaux. D'autre part, le trafic va s'orien-
ter differemment. Bienne, devenu facilement accessible, constituera
un pole d'attraction qui tend ä supplanter les villes neuchäteloises,
sises en terre etrangere.

3) et derni&re remarque, l'insertion dans le corps jurassien
d'art&res internationales va faire battre son cocur ä un rythme croissant.

Porrentruy est en 1913 la quatrieme gare de Suisse pour l'impor-
tance du transit. Le retour de l'Alsace-Lorraine interrompt brusque-
ment ce developpement et Porrentruy, actuellement, avec ses rnons-
tres architecturaux echoues le long de l'avenue Cuenin, son Hotel
International qui s'est modestement abrege en «Inter», ne conserve
que les vestiges de sa prosperity d'antan.

*

Au milieu du 19e si£cle, le Jura est une region agricole (avec les
districts de Porrentruy, Delemont, Moutier et Laufon) et industrielle
(avec ceux de Courtelary surtout, La Neuveville et les Franches-
Montagnes). En 1860, des 43 000 personnes actives, 42 % appartien-
nent au secteur secondaire et, en 1880, plus de la moitie. A cot6 de

l'horlogerie, branche principale, se trouvent des industries plus
anciennes qui dydinent. Ainsi le tissage de la soie, pour le compte
de fabricants bälois, occupe accessoirement dans quelques communes
du district de Moutier jusqu'a la moitiö de la population. Des
quatorze hauts-fourneaux existant en Suisse vers 1850, huit se trou-
vaient dans le Jura et specialement dans la Vallee de la Birse. L'activity
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de ce Creusot helv£tique, considerable jusqu'en 1859, periclita des
les annees 60. Au temps de la prosperite, il fallait pr£s de 2500
ouvriers; dans les annees 70, il n'y en a plus que 200 a 300. En
1872, l'inspecteur des mines, Auguste Quiquerez, signale que les
ouvriers mineurs ont fait quelques tentatives de gr£ve pour obtenir
une augmentation des salaires, particulierement bas. Faute d'ouvriers
du pays, ajoute-t-il, on a du prendre un nombre assez considerable
d'Italiens. Fait significatif; en eüt-il ete de meme en Valais ä cette
epoque

L'industrie horlog&re occupe plus du tiers de la population
active en 1870 et ses effectifs ont double de 1850 a 1870 en passant de
6000 ä 12 000 dont un tiers de femmes et pres de la moitie dans le
district de Courtelary, pour atteindre 20 000 personnes en 1888.
Implantee d£s le 18e siecle dansleVallondeSaint-Imier,auxFranches-
Montagnes et ä La Neuveville, eile s'est repandue seulement d£s les
annees 1840 en Ajoie et dans la Valiee de Moutier; Deiemont est
reste beaucoup plus refractaire ainsi que le Laufonnais. L'histoire
de cette expansion est Celle de l'initiative individuelle s'exerfant dans
un cadre regional ou meme, et surtout, communal favorable. Pour-
quoi l'horlogerie a-t-elle prosper a Saint-Imier alors qu'ä Courtelary,

qui presentait un site plus interessant, eile a ete bridee En
etudiant le probl^me, on apprend qu'au moment ou l'horlogerie
prenait son essor dans le canton de Neuchätel, plusieurs industriels
de La Chaux-de-Fonds, voulant etablir des fabriques debauches
ou des comptoirs d'horlogerie et ayant reconnu les avantages qu'of-
frait la localite, vinrent ä Courtelary dans l'intention d'y acheter
des chesaux. Mais la population purement agricole du village ne vit
pas d'un bon ceil ces etrangers qu'elle appelait dedaigneusement des
chires. Aussi exigea-t-elle des prix tellement exag£res que ces industriels

jugerent inutile d'insister. II y a lä mature k recherches d£tail-
lees, car finalement l'histoire locale n'est-elle pas, comme le vou-
laient Lucien Febvre et Paul Leuilliot, ce singulier melange de socio-
logie et de faits divers? La commune des Bois attira les horlogers en
leur offrant de participer aux biens de bourgeoisie : ce qui ne l'enga-
geait pas beaucoup, vu que ces biens £taient fort r^duits. Bienne qui
connaissait alors une croissance digne des boom towns americaines,
promit une exoneration d'impots communaux pour trois ans.

La carte de l'implantation de l'horlogerie se superpose en 1867
a celle des sections de l'AIT. En dehors du Vallon de Saint-Imier,
on trouve des sections dans les Franches-Montagnes (Les Breuleux,
Les Bois), a Moutier et en Ajoie (Boncourt, Porrentruy).

II existait une veritable hierarchie entre les regions horlogeres.
Chacune se specialisait plus ou moins et, tout en cherchant ä produire
elle-meme des montres finies, eile restait toujours d£pendante d'une
autre pour telle ou telle fourniture. Le pole majeur est La Chaux-de-
Fonds dont dopend Saint-Imier qui sert de relais pour le reste du
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Jura qui l'approvisionne en parties brisees. La Suprematie de la m£tro-
pole horlog£re neuchäteloise perdurera dans le domaine commercial
tandis que Bienne imposera progressivement sa collaboration au Jura
dans le domaine technique, surtout apres 1881, lorsque s'y ouvrira un
bureau de controle des metaux precieux.

Vers 1860, le premier age de l'horlogerie, celui de l'artisan-
horloger complet, est depuis longtemps r^volu, celui de l'etablissage
avec sa division extreme du travail (pres de cent operations en 1870)
domine, celui des fabriques commence. Si environ deux tiers des horlo-
gers travaillent a domicile au debut des annees 60 ou dans des ateliers
de faible dimension, on constate que les fabriques d'ebauches
du Jura rassemblent dejä des effectifs nombreux (jusqu'ä 300
ouvriers). L'entreprise des Longines, la premiere ä fabriquer des

1866 la montre entiere et par des precedes mecaniques, occupe
en 1868 40 ouvriers et 400 en 1885. La statistique föderale recense
en 1882 36 etablissements horlogers soumis dans l'ensemble du canton

de Berne a la loi sur les fabriques avec plus de 4000 ouvriers
contre seulement 7 dans le canton de Neuchätel. II semble en effet
que les fabriques se soient d6veloppees dans les regions ou l'industrie
horlog^re avait fait son apparition h. date r£cente: dans le Jura nord
et la zone de Bienne (ainsi, en 1867, seul le district de Courtelary
r^pond favorablement k un questionnaire des pr£fets relatif & 1'intro-
duction du controle des montres).

Si en 1848 se termine Tage d'or de l'horlogerie, marque par une
prosperity extraordinaire, la p£riode suivante voit se poursuivre un
d^veloppement intensif que perturbent toutefois les crises cycliques,
en particulier celle de 1866/67 et surtout Celle de 1876/78. (Les crises

exercent une influence ambigue sur l'lnternationale, gonflant puis
dymobilisant ses effectifs.) Les petits patrons se sont multiplies impru-
demment et la courbe des faillites dessine fidMement l'amplitude du
marasme, de meme d'ailleurs que celle de Immigration outre-mer. (II
faudra dresser Yktat de la naissance et de la mort des entreprises).
Les paysans horlogers abandonnent progressivement les travaux de
la campagne (sauf dans les Franches-Montagnes), affaiblissant ainsi
leur resistance a la crise. L'incidence de celle-ci est fonction de la
qualification professionnelle; le salaire aussi: en 1865, a Saint-
Imier, le gain journalier approximatif varie entre 2 et 6 fr., la
moyenne ne depassant pas 4 fr. 50 a 5 fr., alors que 10 ans plus tot
eile etait de 10 fr. Inversement, le salaire du journalier agricole
s'oriente & la hausse, de meme que le gain des artisans (souvent des

etrangers) ä la faveur de l'engouement pour l'horlogerie. En 1866
et surtout d£s 1873, le probl^me des crises suscite un large debat
dans la presse locale et un concours est ouvert par la Direction
cantonale de l'lnterieur.

376



En conclusion, j'aimerais esquisser schematiquement l'attitude
des diff^rents partis face a la crise de l'horlogerie et plus largement
ä l'endroit du probleme social.

Les conservateurs, defenseurs des biens de bourgeoisie, s'oppo-
sent tant a l'id^ologie radicale qu'a ^Internationale qu'ils considlrent
comme une secte de partageux, veritable phylloxera social. Plus largement,

ils se ferment k la soci£te qui se construit sous leurs yeux.
L'attitude de Mgr Belet, ce prelat representatif de l'Eglise catholique
jurassienne du 19e siecle et dont M. l'abbe Marer vient de publier les
M6moires, est r£v£latrice : n'£crit-il pas que c'est l'effort constant
du prüfet Choffat « pour introduire l'horlogerie dans notre Jura
qui a ete une des causes principales de sa demoralisation et de sa
ruine». Certains conservateurs favoriseront toutefois, avec l'appui
du clerg£, les caisses mutuelles agricoles pour soulager la propriete
fonci&re lourdement endettee et que le code Napoleon, en usage dans
le Jura, a fractionn^e a l'exces.

Les liberaux, en raison de leur implantation regionale et de leur
origine sociale, se preoccuperont surtout de l'industrie. Pour eux,
l'Etat doit manifester une grande activite cr£atrice en amenageant
les cadres de la vie £conomique. Son action dans la construction
des chemins de fer est decisive. Pour remedier aux crises de l'horlogerie,

ils preconisent une intervention de l'Etat, plus curative sans
doute que prophylactique : en 1867 on proposera au chomeur de
travailler ä l'ouverture de la route Saint-Imier - Les Franches-Mon-
tagnes ou de deblayer la neige ; plus tard, on creera une £cole d'horlo-
gerie.

Quelle est la position de la F£d£ration jurassienne face a la crise
horlogere Je m'appuierai surtout sur deux textes:

1) la grande enquete de 1867 realisee par la section de Sonvilier
qu'anime Adh£mar Schwitzguebel,

2) une conference de Spichiger de 1876.

On denonce Je marasme economique : l'origine des crises horlo-
g£res remonte a l'abolition des corporations et des jurandes qui
etaient un gage de security pour le travail, parce qu'elles limitaient
la concurrence et que n'etait pas qui veut fabricant d'horlogerie
ou chef d'atelier. On ne faisait pas une foule de gäte-metier, d'ou-
vriers qui n'ont aucune idee des notions theoriques de leur £tat n'i les

connaissances pratiques necessaires a l'exercice de leur profession.
Avec l'institution des fabriques, le dernier coup serait porte ä notre
industrie nationale. Dans tous ces textes apparait non pas tant une
sorte de malthusianisme professionnel que la crainte d'une
transformation de l'appareil de production qui ferait peser un danger
mortel sur certains metiers. II est significatif que les adherents ä

^Internationale se recrutent surtout parmi les ouvriers hautement
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qualifies du secteur horloger : monteurs de boites, graveurs et guillo-
cheurs dont les metiers etaient les plus menaces par la surproduction
des montres moins soignees et par la mecanisation. Sonvilier, berceau
de la Federation jurassienne de l'A. I. T. est, comme le montre une
enquete de 1879, une localite ou la fabrication des cadrans est rela-
tivement plus largement representee que dans les autres communes.

Pour att^nuer les difficultes en temps de crise, on preconise
la federation des metiers et, dans l'imm£diat et provisoirement, la
creation de cooperatives de consommation et de production. Dans
ce domaine, ^Internationale, en depit de la faiblesse de ses effectifs,
a exerce une influence considerable. On assiste a l'eclosion de nom-
breuses societds cooperatives et de mutuelles. Les caisses maladie
passent dans le Jura de 5 a 25 entre 1865 et 1880. Pr£s d'une
vingtaine de caisses d'6pargne volontaire ou forcee voient le jour
durant la meme periode. En 1877, une societe cooperative composee
d'ouvriers rach^te la fabrique de Pontenet. Pres d'une douzaine de
societes de consommation se constituent. Ce qui frappe, c'est 1'extreme
sensibility des populations horlogeres aux moindres variations du
prix des subsistances. Une variation de 1 ou 2 centimes (de l'epoque!)
provoque une « greve du lait», le boycott de la boucherie locale
et debouche souvent sur la creation d'une boucherie ou d'une boulan-
gerie sociales. On se plaint souvent dans le district de Courtelary
que les denrees de premiere necessite se vendent 10, 15 ou meme
20% plus eher qu'a Porrentruy et a Saignelegier par exemple. D'apres
les rapports du prefet, ce district, qui ne produit que le quart de sa

subsistance, importe son bl£ de France, et la courbe des prix du pain
vendu par la boulangerie sociale reflete la conjoncture francaise.
Mais seule une comparaison avec la mercuriale de chaque district
permettra de tirer des conclusions.

Dans le progr^s de l'association et de la cooperation, il est difficile

de faire le depart entre l'influence de ^Internationale et celle du
radicalisme, de cette generation de radicaux qui prend la relive a la
mort de Stockmar, generation moins opportuniste et plus doctrinaire.
Des hommes comme Jolissaint et Frossard se situent tres ä gauche.
Jolissaint, premier president de la section internationale coulleryste
de Saint-Imier en 1867, dirigera en compagnie de Garibaldi le Congas

de la Paix a Geneve et Frossard, membre lui aussi de l'lnterna-
tionale, sera contraint & demissionner du Gouvernement pour avoir
manifeste trop de Sympathie ä la commemoration, quelque peu tumul-
tueuse, de la Commune organisee a Berne par ^Internationale, le
18 mars 1877. L'influence anterieure du mutualisme proudhonien
(Proudhon notre voisin bisontin!) et des societes allemandes n'est pas
a negliger. La presse radicale d'ailleurs ouvre ses colonnes aux
communiques de l'A. I. T. et de la Federation, plus largement dans le
« Jura bernois » edite a Saint-Imier que dans le « Jura » de Porrentruy.

Le quasi « monochromisme » radical du district de Courtelary
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(en regard du reste du Jura, plus contrast^) fournit certainement un
facteur d'explication ä l'implantation privilegiee et durable de
l'AIT. Mais seules des recherches de sociologie electorate permettront
d'^tayer cette hypothese et d'en savoir davantage sur une eventuelle
participation des Internationaux aux elections et votations.

En repondant ä Brousse et Schwitzguebel qui avaient pris la
parole ä l'assemblee populaire convoquee ä Saint-Imier le 4 fevrier
1877, en vue de la revision de la constitution cantonale, Jolissaint
resume la divergence fondamentale :

« Plus d'Etat, dites-vous. Que voulez-vous done des patriar-
ches Et votre commune autonome sera-t-elle la commune russe
avec le collectivisme Si e'est la votre id£al, nous n'en voulons
rien ».
Ainsi les radicaux ont opte finalement pour l'Etat et sa

puissance.
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